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Depuis plus de dix-huit siècles, l'hu-

manité civilisée vit cle la croyance à la
résurrection de Celui que les Juifs cru-
cifièrent sur le Calvaire et dont ils firent
garder le tombeau. Comme le disait l'A-
pôtre aux premiers fidèles : Si le Christ
h'est pas ressuscité, notre foi  esl vaine !
Les Juifs aussi l'avaient compris, et c'est
pourquoi ils demandèrent et obtinrent
iu gouverneur romain des sentinelles
pour empêcher les disciples d'enlever le
corps du Crucifié. Ils s'imaginaient avoir
enterré dans son sépulcre la doctrine du
Fils de Dieu , et ils se rendaient compte
qu'avec la croyance à une résurrection
du corps du Sauveur , c'était sa doctrine
qui ressuscitait. La nouvelle erreur serait
pire que la première, disaient-ils.

Tout ce qui s'est passé depuis lors dans
le monde n'est que le retentissement de
ces paroles, identiques dans l'idée , mais
diverses dans la forme, qu 'arrachait aux
juifs la passion , à l'apôtre le zèle de la
foi. Or, ce n'est pas d une erreur que
l'humanité a vécu depuis bientôt 1900 ans;
ce n'est pas sur une erreur qu 'est bâtie
cette civilisation qui a fait des siècles
chrétiens le point culminant de l'histoire.
L'arbre so reconnaît à ses fruits , et les
fruits de sainteté, de vérité, d'incommen-
surable grandeur , qui sont venus de la
croyance en la résurrection du divin
Crucifié, seraient , à défaut d'autres
preuves , un invincible argument de la
réalité de la résurrection.

Le christianisme participe du privilège
àe son auteur . Lui aussi ressuscite, mai-gre les précautions de ceux qui croient
1 avoir tué. De siècle en siècle , une nou-
velle forme de l'erreur se présente, une
nouvelle forme de la persécution se ré-
vèle : l'Eglise est toujours vaincue, tou-
jours crucifiée , toujours jetée dans un
sépulcre , et toujours elle ressuscite avec
une vertu- plus grande , une vigueur ra-
jeunie. Toujours elle dit à ceux qui s'é-taient laissé effrayer : Quare dubitastis,
modicœ fid ei ?

L humanité a eu tant de fois ce specta-
cle du triomphe succédant à l'humiliation ,de l'expansion accrue par la compression ,
que ce spectacle , humainement inexpli-
cable, est devenu une des lois de l'his-
toire. C'est un des motifs de la joie des
chrétiens en entonnant VA lléluia de la
Résurrection. Même au milieu des amer-
tumes de la Passion renouvelée, ils saventqu'après trois jours se manifestera lapuissance de Dieu , à qui les nations
comme ks individus ont été donnés enhéritage.

.Dépêches télégraphiques
BERLIN, 8 avril.

Le Messager de l'Empire annonce offi-
ciellement que M. de Keudell , ambassadeur
auprès du Quirinal , a été rappelé de son
poste à sa demande et a été mis à la retraite
Provisoirement , avec le titre d'Excellence
et la di gnité de conseiller privé.

Dernières dépêches
Londres, 9 avril.

Une dépèche de Vienne au Standard
exprime la croyance que la Russie aban-
donnera bientôt la politique d'expectative
à l'égard de la Bulgarie.

Berlin, 9 avril.
Les journaux allemands attribuent une

gravité extrême aux nouvelles d'Afgha-
nistan. Ils croient qu'une grande lutte est
imminente dans l'Asie centrale entre la
llussie et l'Angleterre.

iûuvelles des cantons
tes cloches et la presse lucernoise.

— Le conflit suscité par les vieux-catholi-
ques de Lucerne et résolu à l'aide d'une in-
terprétation inique d'un texte élastique de
la Constitution fédérale, a été l'objet d'une
série d'articles très approfondis dans le
Volksblatt. L'organe catholique lucernois a
envisagé la question au point de vue des
principes et il est arrivé à la conclusion
suivante :

« La sonnerie àes cloches n'a rien à faire
avec la sépulture « décente » de l'art. 53 de
la Constitution fédérale. De plus , les cloches
sont choses ecclésiastiques , elles sont vouées
au culte  catholique par une consécration
spéciale , comme l'église elle-mêcue , la chaire
et les autels. Si l'on peut exiger la sonnerie
des cloches catholiques pour un enterrement
vieux-catholique ou pour un enterrement
civil , l'église elle-même devra , si l'on veut
être logique , servir au même usage.

« Nous aurions alors la solution de la
question de Mariahilf , selon la théorie arbi-
traire de l'Etat omnipotent.

« En justifiant l'attitude du gouvernement
de Lucerne sous le rapport de la forme ,
plusieurs journaux ont perdu de vue le côlé
principiel de la question.

« Il me paraît que dans ces questions et
daDS d'autres questions aualogues , on se
montre par trop anxieux vis à-vis des auto-
rités fédérales , commesi nous n'avions qu 'à
obéir et que nous n'ayons pas de droits à
revendiquer.

« La même pensée nous est venue en
lisant une correspondance de Sarnen à pro-
pos du prétendu « scandale funèbre » qui
s'y est passé. Le correspondant va jusqu 'à
dire : « Malheureusement l'enterrement
n eut pas lieu à l'heure habituelle. » Qu 'un
enterrera ent ne soit pas convenable lorsqu 'il
a lieu de nuit , nous l'admettons; mais du-
rant le jour , toutes les heures permettent
une sépulture décente (à Fribourg même ,
les enterrements catholiques ont lieu l'après-
midi aussi bien que le matin).

« Puisque la Confédération a tant de sol-
licitude pour la sépulture décente de ses
chers et fidèles ressortissants (les suicidés
et les incrédules), que n 'a-t-elle édicté une
ordonnance spéciale pour les cas où l'enter-
rement religieux n'a pas lieu. Elle pourrait
avoir un cérérxonial civil ad hoc , détermi-
nant l'heure et les formes de cetle sépulture
fédérale. On a des cérémonies civiles pour
le mariage civil , pourquoi pas aussi pour
les enterrements civils!

« Mais trêve de plaisanterie. Nous expri-
mons sérieusement l'espoir que la députa-
lion calholique aux Chambres fera de l'arti-
cle 53 et de son interprétation concernant
l' usage des cloches l'objet d'une interpella-
tion.

« Si l'on persiste à exiger la sonnerie
comme condition absolue d'une sépulture
décente , eh bien qu 'on envoie de Berne à
toutes les communes l'ordre de se pourvoir
de cloches civiles (c'esl l'idée que nous
avons exprimée déjà autrefois à propos de
l'incident de Zoug). Car les cloches bénites
de nos églises , ce sont les catholiques qui
les ont fournies ; elles sont confessionnelles.
Mais alors , il faudra décréter une subven-
tion fédérale en faveur des communes pan-

Sofia, 9 avril.
La régence a reçu le rapport de M

Stoiloff , qui est très "satisfait des commu
nications reçues.

New-York. 9 avril.
Le président des Etats-Unis, répon-

dant à l'adresse des pêcheurs américains,
dit que la violation du droit de pêche par
le Canada constitue un affront à la nation.
Le gouvernement et le peuple doivent
être unis pour f aire respecter les droits
nationaux. Il s'agit non pas d'un intérêt
privé, mais du bien général.

D'autres meetings de protestations con-
tre le bill de coercition de l'Irlande ont
été tenus dans diverses villes des Etats-
Unis.

Borne, 9 avril.
On assure que M. Crispi, le nouveau

ministre, est très inquiet au sujet de l'ex-
pédition de Massaouah. Il craint que les
démentis officiels relatifs aux mouve-
ments de Ras-Alula annoncés par divers
correspondants ne cachent une nouvelle
manœuvre de Depretis, dans le but de

vres pour qui l'acquisition de ces cloches
laïques serait onéreuse. On pourrait tirer
cette subvention des revenus que produira
le schnaps monopolisé.

« Il est bien entendu qu 'en faisant cette
Proposition , nous n'avons aucune intention
blessante ; la paix avec nos frères nous est
autant à cœur qu 'aux orateurs fédéraux des
fôtes de Sempach et de Sachseln. »

Spectacle instructif. — Le Vaterland
constate que la presse libérale lucernoise
fait chorus avec les vieux-catholiques dans
l'affaire de Wohlhusen. Cette complicité du
radicalisme avec le vieux-catholicisme est
de nalure à ouvrir les yeux à bien des ca-
tholiques à la veille des élections générales
qui auront lieu le 1" mai dans le canton de
Lucerne pour le renouvellement du Grand
Conseil.

ïin orage dissipé. — M. le landam-
mann Sonderegger vient de déclarer devant
le Grand Conseil d'AppeDzell-Int. qu 'il n 'a
vait pas eu l'intention d'offenser cette as-
semblée en blâmant le vote de la majorité
relativement aux nouveaux projets de che-
min de fer , mais qu 'il avait simplement
exprimé une opinion personnelle ; qu 'au
surplus il aurait été le premier à demandei
pardon s'il avait dit quelque chose d'inju-
rieux et d'offensant.

Après avoir délibéré pendant une heure ,
le Grand Conseil a admis la déclaration de
M. Sonderegger comme une réparation suf-
fisante et en conséquence a retiré la plainte
portée contre le chef des libéraux appenzel-
lois.

Palais fédéral. — Depuis mardi , une
affiche placée à l'entrée du Palais fédéral
avise que les salles de délibérations du Con-
seil national et du conseil des Etats , ainsi
que la collection laeustre sont ouvertes gra-
tuitement au public de 10 heures à midi et
de 2 heures à 4 heures chaque jour et qu 'il
est interdît sévèrement au personnel de ser-
vice d'accepter aucun pourboire.

Contradiction. — Chose singulière ,
pendant qu 'on oblige les catholiques de
Wohlhusen à sonner pour les vieux-catho-
liques, le gouvernement radical de Bàle
interdit aux catholiques de cette ville de
faire usage de leurs cloches pour l'enterre-
ment de leurs coreligionnaires ! Les funé-
railles des catholiques bâlois ont donc lieu
sans sonnerie, de par ordre du gouverne-
ment radical 1

Et le Conseil fédéral tolère depuis des
années cette situation , sans sourciller 1

Une industrie prospère. — Les comp-
tes de la fabrique de lait condensé de Cham
bouclent pour l'année 1886 par un boni de
1,831,519 fr. 11. Ce résultat permettra de
donner un dividende de 60 fr. par action de
450 fr. ce qui fait du 13 »/, •/,.

Le téléphone dans le Jura. — une
réunion de délégués de quelques communes
s'intéressant à l'insfallaiion d'un réseau té-
léphonique a eu lieu jeudi à Delémont. La
réunion , dit le Jura, a été unanime pour
décider en principe l'installation de ce ré-
seau comprenant Porrentruy-Delémont-Bâie ,
Delémont-Sonceboz-Bienne- Chaux-de-Fonds-

compromettre les nouveaux membres du
cabinet.

On croit qu'avant de remplacer M. de
Keudell au Quirinal , l'Allemagne élèvera
d'abord au poste d'ambassadeur le minis-
tre de Prusse auprès du Saint-Siège.

Théâtre. — Nous avons le plaisir d'an-
noncer que M. Scheler , professeur de décla-
mation à Genève , et ses élèves, M110 Blanche
Vidal , M110 Hélène Scheler et M. Gustave
Scheler , donneront une représentation théâ
traie sur notre scèn e, lundi 11 courant.

Il sera joué : Le Villaqe, comédie en 1 acte,
d'Octave Feuillet. — Le Trésor, comédie en
1 acte et en vers , de François Coppée. —
Les Rêves de Marguerite, comédie en 1 acte,
de Verconsin.

M. Scheler , dont le talent est suffisam-
ment connu par les charmantes conférences
qu 'il a données dernièrement en notre ville ,
ainsi que ses élèves, attireront lundi au
Théâtre , nous n 'en doutons pas , un nom-
breux et sympathique public.

Tramelan. Une commission composée de M.
Boy-de-la-Tour àDelémont , et M. Choquard
à Porrentruy, a été nommée pour faire les
démarches nécessaires à ce sujet , soit auprès
des communes , soit auprès de l'autorité.

JLU fin de l'indigénat communal a.
Nenchatel. — Au cours de la discussion
qui a eu lieu mercredi en Grand Conseil de
Neuchâtel et qui a abouti à l'adoption du
décret transformant de fond en comble le
régime communal neuchâtelois , M. le con-
seiller d'Etat Cornaz a constaté qu 'en réalité
le projet supprimait la commune antique
et que c'était la fin de l'indigénat commu-
nal. L'orateur critique plusieurs disposi-
tions du uou veau décret. Selon lui l'agréga-
tion , telle que la comprend le projet , ne
donne aux confédérés aucun droit de plus,
si ce n est le droit éventuel à 1 assistance ;
or , en ne corférant le droit d'être agrégé à
la commune qu'à ceux des confédérés qui
justifieront n'avoir reçu aucune assistance
pendant dix ans , en exigeant d'eux les ga-
ranties de l'art 68, on est pour ainsi dire
certain qu 'ils n'useront jamais de ce droit à
l'assistance. Dès lors , le projet consacre un
régime d'inégalité en accueillant , à bras
ouverts , les citoyens aisés et en laissant à
la porte ceux qui sont dans le besoin. De la
sorte , ajoute " M. Cornaz , on manque aux
traditions du parti radical.

L'Impartial déclare qu 'en cette circon-
stance M. Cornaz a été grand et beau.

Comme nous l'avons annoncé hier , le pro-
j et de décret , adopté par 72 oui contre 3 non ,
sera soumis au peuple. La disposition fon-
damentale de cette revision consiste en ce
que tout Suisse majeur domicilié depuis
dix ans dans le canton de Neuchâtel , dont
cinq années consécutives dans la même
commune, a le droit d'être agrégé gratuite-
ment à cette commune.

l*a cathédrale de Baie. — Une notice
intéressante a paru sur la marche des tra-
vaux de restauration de la cathédrale de
Bâle pendant ces trois dernières aimées,
avec une planche représentant une vue
prise du côté du chœur, après l'achèvement
de cette restauration. Le dernier et très
important travail à op érer de ce côté était le
rétablissement du fronton nord-ouest du
transept (St-Gall), en particulier le remplace-
ment en pierre de l'antique nervure en bois
de la grande rosace qui surmonte la porte
de St-Gall , travail assez difficile. La grande
fissure qui traverse tout le fronton a été
maçonnée, mais on l'a laissée visible comme
souvenir du grand tremblement de terre qui
secoua si rudement la ville de Bàle en 1356.

D'après le programme primitif , il y aurait
encore h réparer ou renouveler loules les
toitures , à rétablir quel ques statues, et enfin
à remplacer toutes les portes datant du
XVIID siècle ou du nôtre par de nouvelles
portes conformes au style de l'édifice.

D'après les devis, ces travaux exigeraient
une somme de 85,000 francs, qui s'ajouterait
à la dépense prévue pour l'ensemble de la
restauration du Munster au chiffre de 280,000
irancs

On aurait donc un total de 365 000 francs
au lieu de celui de 300,000 fr. que l'on avait
calculé au début.
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EXIL» !
PAR

M. OU CAMPFRANC

Si ma mère était abandonnée longtemps en-
core , qui lui fermerait les yeux? Soyez sa fille.
Je vous la donne. Je vous la lègue, cette mère,cette sainte. Toutes les deux vous parlerez du
pauvre Serge ; toujours il vivra dans votre
souvenir; et , peut-être , Nadèje , peut-être-

Son visage brilla d'enthousiasme ; son regard
exprima la plus énergique résolution. Et moi,debout , j'attendais , j'attendais. Qu'allait-il me
dire ? Alors il continua, d'une voix ardente :

— Ah | Je suis las... las à en mourir de la
captivité. Je veux fuir ceux qui me persécutent.
Je veux quitter cette Sibérie où s'épuisent mes
forces et ma j eunesse. Depuis longtemps je
mûris un plan sérieux. Je m'évaderai, Nadèje.
J'exposerai ma vie... Mais, que sera ma vie
auand je ne vous verrai plus. Oh! ne nous
disons pas adieu , mais au revoir l Prions ae
toute notre âme, et Dieu prendra pitié de nous.

En route pour la France, juillet 18...
Géraldine m'exhortait au courage. Nous al



Petite chronique des cantons
Lundi dernier , à Langnau (Berne), une

grande meule à aiguiser s'est brisée en 7
morceaux sous l'action de la force centrifuge .
Un fragment de 10 quintaux environ a tra-
versé une paroi pour tomber à 6 mètres sur
un arbre de transmission , un autre a percé
le plafond. L'aiguiseur a reçu des contusions
à la tête et à un bras , mais assez insigni-
fiantes heureusement.

Nouvelles de l'étranger
Lettre de Milan

(Correspondance particulière de la Liberté.)

Milan, 7 avril 1887.
La crise ministérielle , qui durait depuis le

mois de février, est enfin résolue par une coa-
lition Depretis-Crispi-Zanardelli , ce qui prouve
que pour les libéraux, lorsqu'il s'agit d'arriver
au gouvernement , les principes disparaissent
et il ne reste plus que les ambitions les plus
vulgaires. Il y a bien des années que les fameux
pentarques (Crispi, Nicotera, Cairoli, Zanar-
delli, Baccarini) reprochent à M. Depretis sa
politique transformiste qui l'a rapproché peu à
neu de l'ancienne droite ; et maintenant voilà
deux de ces hommes, si fiers de n'avoir jamais
transigé avec leurs principes, de n'avoir jamais
abaissé le drapeau de leur parti, qui abandon-
nent leurs collègues pour aller s'abriter à l'om-
bre du pouvoir, à côté de deux modérés, tels
que MM. Brin et Bertholè-Viale.

Il est impossible, en ce moment, de prévoir
quelle sera la majorité du nouveau cabinet, mais
l'avenir nous prépare peut-être des surprises.
Quelle sera la conduite des autres chefs de la
gauche exclus du ministère T Appuieront-ils M.
Depretis ou formeront-ils une triarchie daus le
but de renverser Depretis et tous ceux qui l'entou-
rent? Les dissidents de la droite , qui espéraient
voir la crise ministérielle reconduire au minis-
tère le parti modéré, soutiendront-ils un cabi-
net où leurs adversaires sont en majorité?
G'est ce que nous allons voir ; mais quoi qu'il
arrive, l'Italie n'a rien à espérer de ces hom-
mes qui , criant toujours : patrie I patrie I ne se
soucient guère que de leurs intérêts personnels
et de ceux de leur parti. .

Ce qui caractérise le nouveau ministère, c'est
la chute de M. le comte de Robilant et l'avène-
ment au pouvoir de M. Crispi.

L'èchoc pour le Quirinal et les monarchistes
ne pouvait être plus sensible. Du gentilhomme
on est descendu au parvenu, du vieux monar-
chiste au démagogue, du diplomate à l'avocat,
du bon père de famille au trigame.

On se souvient qu'en 1878 M. Crispi fut forcé
d'abandonner le po uvoir par un cri géné-
ral d'indignation et de dégoût. On avait dé-
couvert qu'il avait répudié sa femme , qui
l'avait toujours suivi, même sur le champ de
bataille, pour en épouser une autre. Et en
même temps il fut constaté qu'un premier ma-
riage annulait le second, ce qui donnait à M.
Crispi le droit d'épouser une troisième femme,
puisque la première était morte.

Le député Toscanelli prononça alors à la
Chambre des députés les paroles suivantes que
l'on peut lire dans les Actes parlementaires :
« M. Crispi a été absous par les tribunaux du
crime de bigamie, ayant été reconnu coupable
de trigamie. >

Dans tout autre pays ce sanglant sarcasme
aurait suffi pour rendre à jamais impossible un
homme d'Etat ; mais en Italie, depuis que la
révolution triomphe, la politique a divorcé
d'avec la morale.

Et voilà que M. Crispi, après avoir combattu
pendant neuf ans M. Depretis , qui lui avait en-
levé le portefeuille, se rapproche de lui dès
qu'il le voit disposé à un accommodement.
L'ambition du pouvoir lui fait oublier ses hai-
nes acharnées, et défier la colère des autres
chefs de la gauche.

Le passé de M. Crispi nous dit assez claire-
ment ce que sera le nouveau ministre de l'in-
térieur. Tout moyen lui est bon pour se rendre
populaire. Il a été anticlérical , antifrançais,

lions partir l J'eusse voulu tout emporter de i parlent plus encore que les lèvres. Fini le
notre isba. Je regardais cette chambre unique bonheur I
où j'avais souffert près de mon père et de ma
mère, mais où ils m'avaient souri , où je les
avais consolés. Je considérais le large poêle de
faïence, devant lequel je m'étais tant de fois
assise près de notre ami. Que de fois j'avais
moi-même allumé le feu qui devait faire bouil-
lir l'eau du samovar, toute joyeuse de servir
ceux que j'aimais. Ohl oui, je regrettais la
Sibérie ; car, en la quittant, je pleurais à san-
glots.

On chargeait la troïque. On y mettait tout
notre humble bagage. Serge, assis sur le banc
du petit jardin, n'avait plus la force, ni de
dire une parole, ni de faire un mouvement. La
tête tremblante, il demeurait anéanti. Nous
avions encore une heure peut-être à nous voir;
quant à nous aimer, nous savions bien que
cela serait toujours.

Je vins le rejoindre et, silencieuse, je m'as-
sis prés de lui. Le temps était beau. Pas une
brise, pas un nuage. Le soleil brillait dans un
ciel d'un bleu tendre, et les grands tilleuls im-
mobiles jetaient leur ombre sur une plate-bande,
où j'avais semé des pensées aux pétales d'un
violet foncé.

Serge me regardait douloureusement. Il eût
voulu me dire mille choses. Le courage lui
manquait; mais de grosses larmes coulaient
sur ses joue s, des larmes silencieuses, qui tom-
baient pressées, comme d'un vase trop plein.

Le soleil nous inondait de ses rayons, le der-
niersoleil de mon dernier soir de Sibérie. Je pas-
sais, près de mon ami, la dernière heure • et, le
lendemain, déjà, je serais si loin I Fîmes les
joies du. reyoùr, les causeries où les regards
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* *Le télégraphe nous apportait avant-hier une
bien douloureuse nouvelle : S. Em. le cardinal
G. Massaïa a été frappé d'une congestion céré-
brale qui a fait craindre pour sa vie précieuse.
G'est avec joie que j'apprends aujourd'hui que
l'illustre malade est hors de danger et en voie
de complète guérison. On craint que les fati-
gues ressenties par l'éminent cardinal pour la
rédaction de ses Mémoires sur les Missions
de l'Ethiopie aient affaibli considérablement
sa santé. Ges Mémoires , édités par l'Imprime-
rie de St-Joseph de Milan, seront un monument
immortel qui attestera la grandeur d'âme
de l'illustre apôtre des Gallas.

* 
¦*

Mardi soir a eu lieu la dernière représenta-
tion de l'Otello, à la Scala. Le théâtre présen-
tait un coup d'œil imposant. Dans le parterre
et dans les loges se pressait un public choisi,
au milieu duquel on distinguait l'élite du
monde musical et artistique. Le succès a été
encore plus grand, si possible, qu'aux précé-
dentes représentations. De superbes cadeaux
ont été faits à la Pantaleoni et aux autres ar-
tistes, dont le nom restera attaché au plus
grand événement musical de notre époque.

L'Otello sera représenté vers la fln de ce
mois à l'Apollo de Rome. Toutes les villes
d'Italie se disputent l'honneur de voir sur leur
scène ce grand opéra qui est peut-être le der-
nier chant du vieux Cygne de Busseto,

* *Dos dépêches privées, de Massaouah, annon-
cent que de nouvelles lettres de Ras-Alula,
parvenues ces jours-ci au commandant de nos
troupes en Afrique, font prévoir de prochains
mouvements des Abyssins.

Le gouvernement s'est empressé de démentir
ces informations, mais personne ne croit plus
aux affirmations ou aux démentis de M. Depretis.

Les hostilités seront reprises à l'arrivée du
général Saletta à Massaouah. Le ministère de-
mandera à la Ghambre de voter un nouveau
crédit de quatre-vingts millions pour faire face
aux nécessités de notre politique coloniale I

A. G.

Nouvelles du Vatican
Aucune décision n'a encore été prise par

le Saint-Père pour la nomination du secré-
taire d'Etat ; la question paraît même ajour-
née jusqu 'à la fin des affaires pendantes ,
surtout de celles qui sont engagées avec
l'Allemagne.

Le Vatican rappelle des Indes Mgr
Agliardi , qui serait , dit-on , nommé nonce
à Munich , ou peut-ôtre sous-secrétaire
d'Etat.

Pour la nonciature de Paris on parle de
Mgr di Peitro , présentement nonce à Mu-
nich, ou de Mgr Rotelli , présentement dé-
légué apostolique à Constantinople ; mais
rien n'est encore décidé.

L'Eglise et la question sociale
Le Vaterland de Vienne, organe catholi-

que, parlant de la lettre adressée au Pape
par le cardinal Gibbons, archevêque de Bal-
timore , et dans laquelle Son Eminence défend
la cause de l'association ouvrière américaine,
les Chevalière du Travail, qualifie cette atti-

Serge avait apporté une petite bague, un
simple anneau d'argent. Je la lui avais de-
mandée. Je voulais qu 'il me donnât ce sou-
venir, qu'il mit lui-même, à mon doigt, l'hum-
ble bijou, pour que sa vue me rappelât, sans
cesse, la fidélité de souvenir promise à celui
qui seul, à jamais, aurait ma tendresse.

— Serge, passez la bague. Ge départ aura
moins d'amertume quand vous saurez que j e
pense à vous sans cesse, que je prie pour vous,
que je vous attends; et que si, sur cette terre ,
je ne puis vous donner mon cœur, vous l'aurez
dans l'éternité.

Il hésitait.
— Pourquoi, me dit-il, pourquoi ce lien

entre nous ? A quoi bon ? Non, Nadèje, il vaut
mieux, au contraire, que le souvenir de l'exilé
s'affaiblisse de jour en jour... Que les ombres
du passé n'assombrissent pas vos joies nou-
velles.
. Je l'interrompis en remuant tristement la
tête, et, d'un accent de reproche :

— Mes joies nouvelles ! En aurai-je jamais
loin de vous ?

Et lui, l'œil éclaré, tout son chagrin momen-
tanément disparu, me mit aussitôt la petite
bague, en me disant d'une voix pleine d'espé-
rance :

— Oui, soyez ma fiancée. Priez et allez m'at-
tendre près de ma mère. A bientôt I à bientôt I
dans peu de temps vous me reverrez en
France... à Parie même, et si je manque au
rendez-vous, Nadèje , c'est que je ne vivrai
plus.

Cullurkampf.
Le correspondant , pour émettre cette pré-

vision, s'appuie sur un communiqué non si
gné , reproduit par toute la presse et qui
émane des chefs du Centre. Voici un résumé
cette note :

Les représentants du peuple catholique se
trouvant placés devant une terrible responsa-
bilité ; les jours qui s'écoulent entre les pre-
miers débats de la Ghambre des seigneurs
et la discussion approfondie à la Chambre
des représentants donnent à l'opinion publique
le temps de se former en connaissance de
cause, d'aider de ses lumières les représentants
et de leur tracer la voie à suivre. On ne doit
pas croire que le St-Siége ait donné son
consentement formel à chaque article du
projet; car déjà le fait que Mgr Kopp a
proposé des amendements essentiels est une
preuve du contraire. Le ministre Puttkammer
a avoué lui-même que les amendements Kopp
touchant le veto ne seraient pas absolument
inacceptables. Par conséquent il n'y a pas
d'arrangement définitif sur la forme précise
du veto. Donc le Centre possède encore la
liberté p leine et entière de son vote.

Nous protestons ènergiquement contre les
bruits tendant à faire croire qu'il y ait des
différences de vues entre le Centre et Mgr Kopp.
Les amendements de Mgr Kopp, et qui d'après
lui contiennent le maximum de ce qu'on peut
obtenir pour le moment, ont été proposés
après une entente préalable avec le Centre,
et Monseigneur a déclaré publiquement que ,
-même avec ces amendements, rejetés d ail-
leurs, la revision ne serait pas encore achevée.
On connaîtrait mal Mgr l'évêque si on le
croyait capable de se séparer, dans ces graves
circonstances, de ses collègues les autres
évêques, de tout le clergé et de tout le peuple
catholique. Les paroles flatteuses que Mgr
Kopp a adressées au gouvernement ont soulevé
une certaine surprise, et même du mécontente-
ment, mais ce vote de confiance n'engage
nullement la situation de Monseigneur vis-à-
vis des questions de principe. Les efforts de
Monseigneur n'ont pas été couronnés de succès,
et cependant ses propositions étaient fort
modérées. En faisant quelques concessions
peu importantes, on s'est même donné l'air
d'accorder une insigne faveur -— et non de
nous rendre nos droits.

Les Pairs méprisent nos droits et ils nous
refusent la liberté qu'on nous a enlevée. Tout
sn prononçant des paroles de paix, ils ont
voté le prétendu veto dans une forme telle
qu'il livrerait le clergé à la discrétion du gou-
verneur et de ses employés jusqu'à ses gen-
darmes. Les ordres religieux seraient égale-
ment abandonnés au bon et au mauvais
vouloir d'un ministre protestant. Quoi d'éton-
nant si le Centre et tout le peuple ont accueilli
ces résolutions avec un grand désappointe-
ment , avec irritation, avec indignation ?
Non, ce n'est pas pour ces misérables conces-
sions, ce n'est pas pour se faire lier, pour être
livré entièrement à la discrétion du ministre ,
que l'épiscopat, le clergé et le peuple catholique
ont soutenu une lutte si longue et si ardue.
Mgr Kopp a voté pour le projet parce que sans
cela le projet ne serait pas même venu devant
la Chambre des représentants ; il a voté pour,
avec la réserve expresse qu'il ne pouvait pas
voter pour certains articles, mais qu'il espérait
que la Chambre des représentants modifierait
encore certains points.

Donc, d'après Mgr Kopp lui-même, dans
la forme actuelle, le projet est inacceptable.
Mais le Centre se trouve dans une toute autre
position; il ne pourra pas donner un vote

Il cueillit deux pensées, les plus sombres, les
plus veloutées.

11 m'offrit les deux fleurs.
— L'une est pour vous, l'autre pour ma

mère. Qu'elles vous disent , à toutes deux, com-
bien je songerai à la réunion. Rien ne m'ef-
fraiera, rien ne m'arrêtera dans les périls de
l'évasion.

Nous pleurions en regardant les fleurs , mais
nos larmes étaient sans âmertune. Nous pou-
vions nous quitter maintenant, car nous sa-
vions que nos destinées ne seraient pas sépa-
rées d'une manière irrévocable. -Au déchire-
ment de l'adieu se mêlait l'espérance du revoir.

Moi aussi, je voulais, à mon tour, lui donner
un souvenir.

Je détachai la petite croix d'or ciselé prise
sur le cœur glacé de ma mère, depuis portée
toujours, et je la passai, avec sa longue chaî-
nette, au cou de Serge en lui murmurant :

— Que Dieu vous garde I Que Dieu vous
ramène I

Le soleil brillait toujours, éclairant les tu-
leuils de lueurs chaudes et dorées. Les mule
découpures du feuillage s'agitaient en formant ,
devant nous, un grand îlot mi-ombreux, mi-
ensoleillé; et l'heure passait, et le silence
s'était de nouveau établi entre nous, car 1 adieu
nous oppressait. Il fallait partir. Da troïque
attendait. ... „. ,,.
- Le cœur en haut, nous dit Géraldine en

s'approchant. C'est sa manière de nous forti-
fier; chaque fois que s'abat notre faible courage.
Allons, enfants, reprit-elle, ne vous désespérez-
pas. Priez, Dieu vous aidera.

(Â. suivre.)

envers les catholiques , mais forcé par la
nécessité des choses.

Donc, si le Centre se voyait forcé de faire
échouer le projet par un vote négatif ,  il
aurait de nouveau sauvé l'Eglise de l'as-
sevissement, et le clergé et l e p n - p le se ran-
geraient entièrement de son côté.

L Cnivers a reçu de Rome des renseigne-
ment tout différents. Voici la dép êche,
datée du 7 avril , qui vient de paraître dans
le grand journ al catholique français:

_ « Certains points de la nouvelle loi poli-
tico-ecclésia stique prussienne laissant beau-
coup à désirer ou étant obscurs , on dit ici
que le Centre a demandé au Pape des
instructions concernant la discussion de
cette loi à la Chambre des députés.

« Le Vatican , en réponse , aurait adressé
au nonce de Munich un document où il est
déclaré que le Centre doit simplement voterla loi , en laissant au Pape le soin d'arrangeravec la Prusse la question du veto pour les
nominations aux cures , attendu que , ce
point étant une concession du Vatican , il
ne saurait être de la compétence d' un parti
politi que de le discuter au Parlement.

« ll existe en outre un échange de notes
diplomatiqu es entre le Vatican et la Prusse,
dans le but de délimiter la forme du veto.D'après les déclarations du Vatican , la con-
cession du veto serait retirée si le gouver-
nement prussien en abusait. »

Préparatifs militaires en Prusse
Suivant un arrêté ministériel, il sera

procédé chaque trimestre, dans toutes les
gares de chemins de fer en Prusse, au
dénombrement des wagons pouvant servir
à transporter des troupes. Cette opération
s'estfaitepour lapremièrefois samedi dernier.
On a compté environ 7000 wagons dans les
différentes gares des chemins de fer longeant,
des deux côtés, les rives du Rhin. Ciagufl
wagon pouvant contenir 40 hommes, il s'en-
suit que 280,000 hommes peuvent être
transportés sur ces lignes.

Les affaires irlandaises
Le Conseil de la fédération nationale libé-

rale s'est réuni mercredi à l'hôtel de la
Métropole , à Londres.

De nombreux membres du Parlement
et d'autres notabilités assistaient à la
réunion.

L'assemblée a adopté une résolution de
blâme contre le bill de coercition qui tend
à provoquer la désunion de l'Angleterre et
de l'Irlande.

D'après les journaux anglais , M. Sullivan ,
lord-maire de Dublin , a fait remarquer au
conseil municipal de Dublin , appelé à élire
les membres de la commission des prisons ,
que cette élection constituait une question
fort importante, le caractère et Je tempé-
rament du gouvernement actuel rendant
probables la condamnation et l'emprisonne-

VJ\.YT& DIVERS
PLAISANTERIE POSTHUME. — Il y a en ce

moment à Montrouge, près Paris, un brave
garçon qui est bien embarrassé ; juge*-°n :

Il a hérité, il y a quinze jours, d un oncle
dont le testament contenait cette clause singu-
lière :

« Outre les biens meubles et immeubles dési-
gnés plus haut, j o la*886 cent mule francs en
or, enfouis par moi dans un endroit connu de
moi seul et de mon chien César.

t Mon neveu n'aura qu'à dire à César c cher-
che l • et César le conduira directement au
trésor. »

Cela vous parait tout simple, n'est-ce pas î
et l'héritier était également de cet avis, car
son premier soin , aussitôt après l'ouverture du
trament, a été d'ordonner à César de chercher.

Mais César a immédiatement répondu à cet
ordre de son nouveau maître par un coup de
dent qui lui a entamé le mollet.
.Depuis huit jours le neveu a renouvelé une

vmgtaine de fois sa tentative, et chaque fois
César l'a mordu ou a essayé de le mordre.

Il n'y a pas de raisons pour que cette situa-
tion cesse, et l'héritier de Montrouge commence
à croire que son oncle lui a fait , en mourant,
une bien mauvaise plaisanterie.



ment de personnes très dignes et trôs res-
pectables. La nouvelle commission des pri-
sons comprend neuf nationalistes, parmi
lesquels se trouve le lord-maire de Dublin.
Au cours de la discussion , un des conseil-
lers nationaux a dit qu 'il convenait de
chercher les moyens d'améliorer le régime
des prisons, ou la possibilité et même la
probabilité de voir le lord-maire y être
astreint. Cette observation a provoqué un
grand accès de gaîté.

On lit dans le Daily-News du 6 avril :
« Une importante réunion publique a eu

lieu le 5 à Holloway. M. Stansfeld et
M. O'Gonnor , membre du Parlement , y ont
pris la parole , et l'on y a adopté une réso-
lution condamnant ènergiquement le bill
de coercition. Des résolutions analogues
ont élé adoptées à un grand nombre de
meetings tenus tant dans différents quar-
tiers de Londres qu 'en province.

« Le clergé catholique de Ross s'est réuni
sous la présidence de l'évêque de ce diocèse
et a protesté contre le bill de coercition
comme n'ayant aucune raison d'être el
comme étant injuste , oppressif et subversif
des droits et des libertés des sujets irlandais
de la reine. »

De son côté, la Pall Mail Gazette publie
une liste des villes et des circonscriptions
électorales où des résolutions , blâmant plus
ou moins ènergiquement le bill de coerci -
tion , ont été prises. Nous trouvons sur
cette liste : Higburg, Forest-Gate, Herne-
Bill , Stratford , Hackney, Southwark, Wood-
ford , Nantwicz, North-Vhields , Shepton ,
Malle t.

Nouvelles de Bulgarie

Une dépêche de Bucharest , annonce que
le prince Alexandre a envoyéjun télégramme
de sympathie à M. Mantoff.

L'état de ce dernier s'améliore de jour en
jour.

Les auteurs de l'attentat dont le préfet de
Roustchouk vient d'êtra vintime ont avoué
que sa mort avait été décidée depuis long-
temps, mais qu'on avait attendu qu 'il vint
à Bucharest où les assassins bénéficieraient
de cette circonstance que la peine capitale
n'existe plus en Roumanie.

On télégraphie de Sofia au Times que ,
malgré l'abstention du gouvernement , les
lêtes qu 'on prépare en l'honneur de l'anni-
versaire au prince Alexandre donnent lieu
à la plus grande animation.

Les Français au Tonkin
Le samedi 19 février , la chaloupe Leung-Na,qui fait le service postal entre Nam-Dinh et

Hong-Yen, a été criblée de balles à la sortie
du canal des Bambous. Les pirates qui l'ont
attaquée étaient postés derrière le mur d'unfortin en ruine.

Heureusement personne n'a été touché ;les balles ont traversé une cabine, brisé unependule et détruit des menus objets.Une rencontre a eu lieu sur le lac Tray,entre les pirates et les miliciens: les fran-
çais ont eu deux miliciens tués let deux
blessés.

Les pirates ont laissé 70 hommes sur leterrain ; ils ont été délogés de toutes leurspositions .J
?PAO

08 Tan"Hoa , on a saisi des papierstrès compromettants pour plusieurs manda-rins et dans lesquels on a eu la preuve que le
K v T  'nfu"Tectionnel devait gagner
Sf;B

nhuet '« N^-Dinh, c'est-à-diri lesua du Delta , si le général Brissaud n'étaitparvenu à s'emparer du principal centre dela rébellion.
On manda de Xuan-Day (Annam), que laco one du Phu-Loc a facilement pacifiép. •»> — - •"• ""' «t ittuueuioiii. paumej rnu-yen. Dans les premiers jours elle atrouve un peu de résistance et a été forcéede tirer quelques coups de canon conlre

les forts occupés par les rebelles qui ont
promptement abandonné la place.

Quelques mandarins compromis ont été
décapités.

Les 7 et 8 février, la Nièvre, la Comète et le
Parseval ont transporté ies contingents de
Phu-Loc à Quin-Hoe, d'où ils se sont mis
en route pour pacifier Binh-Dinh.

L'affaire Bavier-Chauffour , relative à l'ex-
ploitation des mines de charbon de Hong-
Haï, est entrée dans la voie judic iaire. M. Ba-
vier a fait citer les ministres annamites qui
ont signé son traité de vente. L'avocat du
gouvernement français ayant demandé que
le potectorat prît le lieu et place de la cour
de Hué, le tribunal lui a donné gain de cause.

M. Ghauffour s'est alors retiré et a été con-
damné par défaut ; il fait appel à Saïgon du
jugement du tribunal consulaire de Quan-
Yen.

L'Exposition d'Amsterdam
Une exposition de denrées alimentaires

aura lieu dans la capitale des Pays-Bas du
commencement de juin à la fin de sep-
tembre.

Cette exposition a un but scientifique
ainsi défini par le règlement : propager des
notions plus exactes sur les denrées ali-
mentaires , soit animales, soit végétales ;
perfectionner la culture comme la prépara-
tion des dites denrées par la comparaison
avec des produits similaires ; enfin montrer
avec évidence l'inanité de certains préjugés ,
qui n'entravent que trop souvent la con-
sommation de substances nutritives utiles.

Les objets à exposer seront répartis en
huit groupes principaux , savoir :

I. Animaux et plantes , vivants ou à l'état
frais , qui servent à l'alimentation.

II. Denrées alimentaires non préparées
ou partiellement préparées.

III. Denrées alimentaires prêtes à la con-
sommation.

IV. Bières , eaux , jus extraits de fruits.
V. Accessoires , servant à la préparation ,

la conservation et l'expédition de denrées
et boissons figurant aux groupes II , III, IV
et VII.

VI. Objets pouvant servir à l'examen ou
à la connaissance des denrées alimentaires ,
boissons, etc.

VIL Aliments préparés à la cuisine.
VIII. Procédé de consommation des ali-

ments et manière de les servir.
MM. Heemskerk , ministre de l'intérieur ,

Sehorer, commissaire du roi dans la Hol-
lande septentrionale , et Van Tienhoven ,
bourgmestre d'Amsterdam , ont accepté la
présidence d'honneur de l'exposition.

L'expédition de Stanley

Le Times publie une lettre de M. Stanley,
écrite le 9 mars , à bord du Madura , et dans
laquelle le célèbre explorateur africain donne
d'intéressants détails sur les négociations
qu 'il a menées à Zanzibar avec Tippo-Tip,
le chef arabe dont l'autorité s'étend aujour-
d'hui entre les Stanley Falls et le lac Tan-
ganika.

Stanley a acheté le concours du chef
arabe afin de mener à bien la mission qu 'il
a acceptée ; de plus , il a traité avec lui au
nom du roi des Belges , et Tippo-Tip a été
nommé gouverneur des Stanley Falls pour
le compte de l'Etat libre du Congo. Comme
tel il recevra des appointements , mais il
sera aidé ou surveillé , comme on le voudra ,
par un résident désigné par le roi des Belges.

M. Stanley donne des renseignements
très intéressants sur Tippo-Tip, le graud
trafiquant d'esclaves. Il a trouvé Tippo-Ti p
beaucoup plus riche et plus influent encore
qu 'à l'époque où il fit sa connaissance, en
1877. Tippo-Tip a acheté d'énormes quan-
tités de fusils et de poudre , armé des mil-
liers d'Arabes, et acquis , en somme, là-bas ,
une situation prépondérante.

Il ne faut pas croire cependant que Tippo-
Tip se soit engagé à faire arriver M. Stanle y
chez Emin pacha ou à lui montrer la route
de Wadelai. Stanley connaît parfaitement
les quatre routes qui mènent du Congo à
Wadelai , et Tippo-Tip n'aurait pu lui barrer
le passage.

Le principal service que Stanley attend
du marchand d'esclaves est celui-ci : Emin
pacha possède, paraît-il , à Wadelai , envi-
ron 75 tonnes d'ivoire représentant une
somme d'un million et demi de francs. En
sauvant cet ivoire , on arriverait à rembour-
ser au gouvernement égyptien le tout ou
partie de la subvention qu 'il a accordée à
l'expédition de secours. Stanley y vise pour
venir en aide aux finances obérées de l'E
gypte. Mais il faut des porteurs pour trans-
porter l'ivoire. C'est là la première raison
qui a déterminé l'explorateur à pactiser
avec Tippo-Tip, qui a consenti à fournit
600 porteurs.

Dans sa lettre , M. Stanley parle aussi des
différentes puissances qui « colonisent » en
Afrique. Ce sont , on le sait , les Allemands
et les Anglais. A bord du vaisseau qui a
conduit M. Stanley à Zanzibar se trouvaient
lecomte Pfeil et quatre au très Allemands, ap-
partenant à l'Association allemande de l'Est
africain et apparemment chargés par celle-
ci d'effectuer de nouvelles annexions de
territoire , probablement dans l'a région de
Masaï-Land et du Kili-Manjaro .

Du moins les livres qu 'étudiaient surtout
les compagnons allemands de l'explorateur
étaient le « Mazaï-Land » , de Thompson , et
le « Kili-Manjaro », de Johnston.

Quant aux Anglais, leur influence dimi-
nue considérablement. « Il y a huit ans, dit
M. Stanley, que je ne suis plus retourné à
Zanzibar , et en y arrivant j'ai constaté qu en
fait de commerce maritime les Allemands
l'emportent sur les Anglais ,-qu 'il y a plus
de commerçants allemands que de commer-
çants anglais. Même les Français ont essayé
de chasser les Anglais de l'Afrique occiden-
tale, et les Portugais appellent les Anglais
des uledrones (voleurs).

En somme, l'Angleterre , malgré les dé-
penses énormes qu 'elle a faites pour la co-
lonisation de l'Afrique , est sur le point d'y
être supplantée par les autres puissances.
M. Stanley attribue ce fait au manque d'é-
nergie des chefs que l'Angleterre a envoyés
dans cette partie du monde.

Renseignements et Nouvelles
Alsaee-Iiorraine. — M. Kablé, député

de Strasbourg au Reicbstag, est mort jeudi.
Membre de la municipalité de Strasbourg

pendant la guerre, M. Kablé avait été élu aprèa
l'armistice à l'Assemblée nationale.

Il é tait député au Reichstag depuis neuf an-
nées.

Sa mort sera vivement regrettée de ses com
patriotes.

Espagne. — Ou mande de Madrid, le
5 avril :

La neige tombe en grande abondance, on
craint même qai la circulation ne soit inter-
rompue sur plusieurs voies ferrées .

Les trains du chemin de fer du Nord-O aest
arrivent avec de grands retards.

EtatB-llnis. — M. John A. Roche, candidat
républicain , soutenu par une partie des
démocrates, a été élu maire de Chicago, par
51,098 voix. M. Robert Nelson, candidat du
parti ouvrier et des socialistes, n'en a obtenu
que 22,848.

M. Roche a déclaré qu'on ne verrait plus
le drapeau rouge dans les rues de Chicago.

Australie. — Les commissaires de l'exposi-
tion internationale qui doit avoir lieu à
Melbourne en 1888 ont ouvert un concours pour
les plans des annexes. L'exposition, y com-
prises les constructions permanentes, couvrira
une superficie de treiz? hectares.

Canton de Fribourg
No is avons le plaisir de communiquer au

public fribourgeois la lettre ci-après en-
voyée par le Landammann et le conseil d'E-
tat du canton d'Obwalden au Président et
au conseil d'Etat du canton de Fribourg,
pour les remercier de la part qu 'ils ont prise
aux fôtes du quatrième centenaire de la
mort du bienheureux Nicolas de FlUe :

« Chers et fidèles Confédérés,
t Confirmant notre lettre accompagnant

la médaille commémorative du B. N. de
Fiiie, nous avons l'honneur de vous faire
parvenir aussi le livre que le Rd curé et
inspecteur scolaire J.-J. von Ah a publié à
l'occasion du IV centenaire de la mort du
B. N. de Flùa.

« Nous avons été vivement touchés de re-
cevoir de toutes les parties de notre chère
patrie suisse de si chaleureux témoignages
de sympathie pour ce grand homme de Dieu
et vaillant patriote , notre vénéré père de la
patrie , Nicolas de Fiiie. Nous sommes tout
particulièrement sensibles à l'attention que
vous avez eue d'envoyer une délégation à
notre fête et d'adresser à noire principale
réunion, de concert avec Mgr Mermillod ,
chef de votre diocèse, un télégramme de fé-
licitations conçu en termes si obligeants et
si patriotiques.

c Nous pouvons vous assurer que le peu-
ple et les autorités d'Obwalden garderont
à leurs confédérés de Fribourg une recon-
naissance qui ne se démentira jamais.

« Nous saisissons cette occasion , chers et
fidèles Confédérés , pour vous recommander
avec nous à la puissante protection de Dieu ,
et vous présentons l'assurance de notre par-
faite considération.

Au nom du conseil d'Etat :
[Le landammann,

N. DURRER.
Le chancelier,

G. BUCHER. »
• » ¦* ¦ "

Prédication du Vendredi-Saint, —
La journée du Vendredi-Saint , où se mani-
feste d'une manière si touchante la piété
traditionnelle de notre population catholi-
que, s'est terminée à la Collégiale de Saint-
Nicolas par une allocution de M. l'abbé Ni-
tellon , l'éminent prédicateur dont la parole
si édifiante s'est fait entendre déjà les pre-
miers jours de la Semaine-Sainte devant de
nombreux auditoires.

Rarement une foule aussi imposante et
aussi compacte s'était pressée dans l'en-
ceinte de la Collégiale ; près d'une heure
avant l'ouverture de la cérémonie , la nef
était déjà envahie , et lorsque l'orateur sacré
gravit la chaire il eût été difficile de trouver
une place dans les allées elles-mêmes.

S. G. Mgr Mermillod , entouré du Vé-
nérable Chapitre, des dignitaires de l'é-
vêché et du Grand Séminaire, présidait à la
côrémoniR.

M. 1 abbé Nitellon a choisi pour thème de
son discours les sept paroles tombées du
haut de la croix pendant la Passion de
Notre-Seigneur Jésus-Christ , paroles suprê-
mes que l'Ecriture nomme les novissima
verba. Les commentaires ont été saisissants
et , pendant près de deux heures , l'assistance
a suivi avec l'attention la plus soutenue les
applications si vraies , si frappantes , que l'o-
rateur sacré a tirées des adieux et du testa-
ment de Notre-Seigneur mourant.

La prédication de M. Nitellon a été plus
que de l'éloquence ; elle a été une sorte de
prise de possession des âmes, et certaine-

ment beaucoup d auditeurs de cette parole
auront fait de salutaires réflexions au sortir
de cette imposante assemblée du Vendredi-
Saint.

Nous venons de recevoir la communica-
tion suivante , de M. Meister , président de
la paroisse catholique de Morat :

« J'attendais aujourd'hui qu'un catholi-
que de langue française enverrait une expli-
cation à votre journal (au sujet de l'asser-
tion du Bund).

« Comme aucune communication ne vous
a été adressée, je m'en acquitte moi-môme
en vous faisant savoir que nous désirions
placer aux huit fenêtres de la nef de notre
église les écussons des huit anciens can-
tons, à titre de souvenir historique.

« Nous avons écrit dans ce sens aux gou-
vernements de ces huit cantons, les priant
de nous faire don d'un écusson aux armes
cantonales.

« Nous n'avons pas demandé autre chose..
« Avec respect, G. MEISTER,

président de paroisse.

Effets de la fondre. — Pendant l'orage
de jeudi soir , vers 9 heures , la foudre est
tombée , à Arconciel , sur deux gros arbres
(frênes) qu 'elle a littéralement émiettés.
Toutes les branches ont été projetées aa
loin , quelques débris à plus de 200 mètres
de distance. Une partie du tronc de l'arbre
a été arrachée avec les racines et lancée
à plusieurs pieds de distance.

]La foire de Balle, du 7, favorisée par
un temps magnifique, a eu une certaine vu—
portance. Les bêtes à cornes, peu nom-
breuses, ont eu un écoulement facile à des,
prix assez élevés.

Accident. — Lundi dernier, à Belle-
garde, un petit garçon.de six ans conduisait
dans une poussette trois petits enfants ; de-
temps en temps, il s'arrêtait pour cueillir
des fleurettes qu'il portait aux marmots.
Près de Kappelboden , un autre petit garçon,
survint efc essaya de conduire à son tour la
poussette, mais il la dirigea mal, et la petite
voiture roula vers un talus d'une trentaine
de pieds et fut précipitée daus la Jogne.

Heureusement que les frères Buchs, de la.
Grota, passaient en ce moment. Ils se jeté»
rent à l'eau et en retirèrent les petits êtres
presque inanimés. Deux de ceux-ci ne por-
taient que quelques égratiguures ; le ferai-
sième, âgé de deux ans, avait la figure,
abîmée et le crâne fracturé. On espère ce-
pendant le sauver.

. Beaux-arts. — Nous apprenons qu'oit
tableau de M. Joseph Reichlen a été admis
au Salon de peinture de cette année à Paris.
Ce tableau représente une femme fribour-
geoise, avee le costume national. Il a été ex-
posé quelques jours à la vitrine de M. Ko*
walski, où il a fait l'admiration des coït*
naisseurs.

Nous félicitons M. Reichlen de ce béant
succès.

Société de Secours mutu els do la
ville de Fribonrg. — Assemblée générale
ordinaire, dimanche 24 avril 1887, à 5 h.
du soir au restaurant Peier, rue du Tilleul à
Fribourg.

Tractanda :
V Rapport du Comité et lecture des comp»

tes pour l'exercice de 1886 ; 2° nomination
de la Commission examinatrice des comptes
pour l'exercice de 1887 ; 3° distribution
du rapport annuel ; 4" propositions indivi-
duelles.

Il est rappelé au public que les réceptions
se font en tous temps par le Comité, sur la
production de la déclaration de santé déli-
vrée par un médecin de la ville de Fribourg.

Le Comité.

VARIETES
Une révélation scientifique

On lit dans le Gaulois :
t M. Brown Séquart, l'éminent praticien qui

a succédé au docteur Vulpian, comme membrede l'Académie des sciences, quand celui-ci a été
nommé secrétaire perpétuel, a fait hier, aucours de sa leçon, une communication du plushaut intérêt , â propos des victimes de la rue
Montaigne. Marie Regnault, Antoinette Gre-
meret et Marie Gremeret ont été frappées au
cou tout d'abord. Or , d'après M. Brown-
oequart , dés que la peau du cou est coupée, la
sensibilité cesse.

L'éminent professeur de physiologie au Col-
lège de France a fait d'innombrables expérien-
ces sur des animaux, et ces expériences l'ont
amené à des conclusions véritablement étou-
nantes, et à celle-ci entre autres :

La section de la peau du cou fait dispa-
raître la sensibilité. .

Lès que le larynx est coupé, il se proauxt
une anesthésie complète. Il y a mieux encore,
et, pendant longtemps, M. Brown-Séquart n"*,



Y>as voulu le dire à son cours du Collège de
France : car les cours sont reproduits, les j our-
naux se seraient 'donc emparés du renseigne-
ment, qu 'il était inutile dé communiquer a
messieurs les nhonrineurs.

Aujourd'hui, cette révélation peut être faite
sans inconvénient. Tous les assassins la con-
naissent : il n'y a que les honnêtes gens qui
l'ignorent. Un coup porté avec violence sur
le larynx peut produire la mort instantanée
à l'état syncopal. Dans certains cas, des per-
sonnes qui se sont suicidées en se pendant
sont mortes, non point par asphyxie , comme
On pourrait le croire, mais bien par un arrêt
âes échanges. Dans ce dernier cas, si l'on
fait l'autopsie, le sang que l'on trouve dans
IeB vaisseaux, dans les artères, est rouge,
tandis qu'il est noir dans le cas de mort par
asphyxie.

Ces phénomènes expliquent bien des morts
mystérieuses... .

Il était bon que la révélation de ces phé-
nomènes fût faite au public. Il est meilleur
encore de lui apprendre un moyen efficace
de rappeler à la vie les gens moitié asphyxies
par le feu , la fumée , le charbon, l'eau, etc.

Depuis fort longtemps déjà , M. Brown-
Sequart emploie cette méthode, et il l'a tou-
.ours employée avec succès, quant les autres

Févr tout ce qui concerne les âRRCRCCS s'adresser exclusivement à l'Agence suisse de Publicité ORELL-FUSSU & C1
\Wriïmmm* B9* rue -ûem Stoonses, Frifcour&r. Jitsisse

Pour Collectionneurs **dtast
DE T I M B R E S - P O S T E
En vente cbez M. Body, libraire,

à Fribonrg, des timbres-poste pour
collections. (O 323)

CROIX
et Monuments funèbres
Grand choix et à des prix modérés. Gottfr.

Grnmser, magasin rue de Lausanne , 120,
i Fribourg. (O 234)

Théâtre de Fribonrg
Lundi 11 Avril ISS?

Bureaux 7'/» heures. Rideau 8 heures.

Une seule représentation
donnée par

ALPHONSE SCHELER
professeur de déclamation à Genève

ET SES ÉLÈVES
M1Ies Blanche Vidal , Hélène Scheler

et M. Gustave Scheler.

UE YÏLIJ&GCÏÏ
Comédie en i acte (du Théâtre français)

d'Octave Feuillet.

Comédie en 1 acte et en vers,
de François Coppée.

LE RÊVE DE
~

MARGUERITE
Comédie en 1 acte de Verconsin.

Prix des places : Loges de face , 5 fr . ,
Loges de côlé, S f r . ,  Parquets, 2 fr . ,
Parterre, 1 f r .  50, Seconde galerie, 1 f r .

S'adresser pou r la location à M. Cu-
dré, 9, rue du Pont-Suspendu. (326)

Modes de Pans
J'ai l'honneur d'annoncer à mon honorable

clientèle, ainsi qu'à toutes les dames, que
je viens d'ouvrir la maison de modes d'été,
avec un choix très varié de chapeaux mo-
dèles et fournitures haute nouveauté, sortant
des meilleures maisons, en ayant moi-même
fait le choix pendant mon séjour à Paris
et à tyon. (O 325)

Aussi, j'espère, Mesdames , que vous vou-
drez bien m'honorer d'une visite, et qu'il
vous plaira de m'accorder votre confiance.

Tve ltumiy-Custinel, Grand'Bue, 8.
sM't&Kbmssï i & ^M t &f f î tf f l i KA<sff îïïr5OEGCOcOfitrot^OC^CoCOcCCcRJ&h;

SLÏÎ5 J3<DIBS S2<B£T & ^§1
se recommande pour tous les travaux
en cheveux, tels que tresses, tableaux
et chaînes. Tresses depuis 2 fr. (195)

KIf.KJVECIIF.lt, coiffeur , nu Stalden

PIANOS
Tente depuis 200 à 1200 francs.
.Louage > 5 à 15 francs par mois.

S'adresser à M. Muller, professeur de
musique, au Pensionnat. (291)

moyens connus étaient impuissants. La presse
a pour devoir de la divulguer. Elle repose,
du reste, sur la connaissante des propriétés
singulières de la peau du cou , et elle consiste
à remplacer l'insufflation de l'air dans les
poumons par la galvanisation de la peau du
cou. »

Bibliographie
lia Petite Guerre, Voici le sommaire du

onzième numéro de la Petite Guerre, journal
satirique hebdomadaire (réd; cteur en chef,
M. Léo Taxil) :

La France Maçonnique, Léo Taxil. — Les
deux coins de la bouche, Pierre Marcel. —
Crime d'une Sœur Maçonne, Léo Taxil. —
Tous hypnotisés, Pierre Marcel. — Turlutai-
nes. — Les Prédictions pour la semaine, le
Sorcier d'En-Face.

A partir de ce numéro, la Petite Guerre pu-
blie la liste de tous les Francs-Maçons de
France.

La Petite Guerre est le meilleur marché
des journaux hebdomadaires parisiens; le nu-
méro coûte seulement 5 centimes. L'abonne-
ment, très modique, est d'un franc pour un

Vente de Vins
CATTE POPULAIRE

80, Rue de Lausanne, 80
Grand choix de vin nouveau : La Côte, à

55 cent. ; du Valais, à 70 cent. ; fendant
de Sion , 1884 à 80 cent. ; bon rouge, à
70 cent. ; extra fin , à 1 franc. •*. (O 309)

Ç A. I-.-A- Ç
± Charcuterie LEHMAM Z
Z Rue du Stalden, à Fribourg 

^
2 °n trouve toujours de l'ex- A
•9 celleute charcuterie et salé 

^
 ̂

bien funié ; continuellement ^

:

veau et moutou, bonne qua-  Â
lité. Prix très modérés. (0321) J

M. Ignace Cardinaux
licencié en droit , informe l'honorable
public qu'il a ouvert son étude d'agent
d'affaires au bureau de M. le notaire
Berset, à Fribonrg. (O. 26%22.)

Misas nuhlimiAS
Jeudi, le 14 avril courant , dès 1 heure

de I'après midi , devant l'auberge d'Orson-
nens, mises publi ques de chars, charrues,
herses, harnais de chevaux et de vaches ,
et autres instruments aratoires.

Pour les exposants : (0- 231/iM)
A. Berset, auberg iste.

(0 149) (131) (66)

ELIX<R STOMACHIQUE '
BE KABIA -ZELL

MMUtat "Ŝ * "»'» **»<»
lea BsEB5 o57«5âata** "

et Bans égal contre le manque
d'appétit, faiblesse (l'estomac,
mauvaise haleine , flatuosités ,
renvois aigres , coliques ,
catarrhe stomacal , pituite ,
formation de la pierre et de
la jrravelle , abondance de
glaires, jaunisse, dégoût et
vomissements, mal de tête
(s'il provient do l'estomac),crampes d'estomac, consti-
patlon; indigestion et excès
affections de la rato et du

(veine héuiorrhoïdalei. _»Ide  boissons , vers, aitections de la rato et duI
foie, hômorrnoïdes (veine héinorrhoïdalc). ,j I
©Prix du flacon avec mode d'emp loi, l rKI

' D6pôt central: pharm. -ixsra SchutzengoV I
C. BBADY a KREMSIEB (Moravie) Autriche I

En vente : à Fribourg : Drog. Charles
Lapp ; à Avenches : Pharm. Caspari :
à Morat : Scheller , D. ; à Estavayer
Pharm. Porcelet; à Châtel-Saint-Lenis :
Pharm. Wefzstein ; à Cormondes : Wirs-
ching, nég., et dans les principales phar-
macies de toute la Suisse. (O. M8/M»)îS

Dépôt général pour toute la Suisse
Paul Hartmann, pharm., à Steckborn.

trimestre, ou de trois irancs par an. Direction
et administration : 51, rue de Lille, a Paris.

M. SOUSSENS, Rédacteur

Thé noir surfin
Goût exquis, arôme délicieux, chez

JEAN K JE SEB, à Fribourg. (226)

foulards Alsaciens Imprimés ga-
rantis au lavage, qualité supérieure à
«4 eent. la demi-aune ou 40 cent, le mètre ,
est expédié en mètres seuls, coupons de robes
ou en pièces entières franco de port à domicile
par Oetitf nger «fc Cie, Gentralhof , Znrlcli

P.-S. Envoi de collections d'échantillons et
de gravures haute nouveauté sur demande
gratis. (0. 211)

C"JMWH[mM»H ¦Bllemcillcur desPuriiatifs
S H*9 »1ïThPTin ot "épuratils. Maux de
I l  [rji *ln KM! l \  I Tcto ct d'E-tomac ;

M Embarras Gastrique
«t UUL«QX. A^MW daSuxK.CoutUpa.tjQa. I* 35 IQVLUU PU.1'".

Pharmacie Boéchat & Bourgknecht, à
Fribourg. (0 177)

JWËSSMRT TOUJOURS PRET

EWr- LES BISCUITS ^m
de l'Ang lo-Swiss Biscuit C°, à Winterthur

sont recommandés en marchandises toujours fraîche par
Jean Kaeser, Fribourg

Nicolas POFFET, nég., Fribourg ; SCHŒiNEKBERGEB, boulan ger, Fribourg
Ces biscuits , qui sont de qualité supérieure , se consomment avec le thé , le café et le

vin (spécialité avec la bière). Certains biscuits sont recommandés par Messieurs les méde-
cins aux malades et convalescents. (0 303)

En détail : 30, 35, et 40 cent, le quart de livre.

LA FONCIERE
Compagnie d'assurances sur la Vie, à Paris

Capital social : Q\xar»arxto millions
Assurances snr la vie, mixtes et à terme fixe , avec 80 0|o de participation

(O 305) dans les bénéfices de la Compagnie. (M 5377Z)
RENTES VIAGÈRES ET MIXTES A CAPITAL DOUBLÉ

S'adresser pour îcnscigncnit nts et prospectus à
I> . T^CETSXGr, Léon GIROD,

mandataire général, à Zofingue. Agent d 'affaires , à Fribonrg;.

SOCIÉTÉ DE TIR
H de la ville de Fribourg

Ouverture de? t i rs  ordinaires au stand des
Grand'Places , le dimanche 17 avril , à 1 7» b.
de l'après-midi.

Tir pour les militaires chaque dimanche
de lir , du 17avril au 17 juillet inclusivement.
Prière d'apporter le livret de service et celui
dé lir.

Invitation cordiale.;
(O 319) LE COMITé.

MARBRERIE CHRISTINAZ
FRlBOURG£à la Villette , FRIBOURG ;

Grand choix de monuments funéraires, en
tout genre. Liquidation d'un certain nombre
de monuments à des prix très réduits.

(0- 188
/242)

| Marbrerie B. Marchini •
• Le soussigné prévient l'honorable •
# public que, dans son magasin à BULLE, •
5. près de VHôtel de l'Ecu, et à son dé- J
I pôt à ESTAVAYER-LE-LAC, vis-à-vis du s
S Cimetière, on trouve un beau choix de Q

«
Monuments funéraires , à des prix très #
modérés. B- Marchini.

5 (0 313/252) Marbrier-Graveur. 2

àjj^»̂ nŜ ^o^5^£â^îg^^»*̂

i; UM ilUrlU
K DES

I TMI&S W-U IWUfiib |
B ou ] ,
P L'AME AU PIED DES AUTELS
i|< Par l'auteur de Allons au Ciel. j |
(E Un volume in-18. Edition de luxe. \K
C Prix : 2 fr. 50. i|
ftJR^^àj^;^Sî âî S êS^̂ »St^̂ *̂ *'
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Observatoire Météorologique de Fribourg
' , BAROMÈTRE

Lea observations sont recueillies chaque jour
a 7 h. du matin et 1 et 7 h. du soir.

Avril J 3 4 1 5 | 6 I ï I 8 I 9 I Avril

THERMOMETRE (Ccntigradt) 
Avril 3 4 5 | 6 j 7 8 j 9 | Avril

7 h.matin —0 ï F"6 2 6
~~ 

5 7h.matin
lh.soii 10 11 15 9 11 7 5 lh.soir
7 h.soir 5 6 8 8  5 6  7 h. soir
Minimum 0 1 1 6  2 6 Minimum
Mamimwn 10 11 15 9 11 7 Maximum

725,0 =-

720, ' 5-

71&,0 §_.

710,0 = _

705,0 =P 11 11

6950 r Il lll ll il690,0 =- Il I I I  Il l l l l l  I I

Musique de chambre
Première Collection

500 MORCEAUX POUR PIANO
Le tout , pour* 14 francs

100 des plus belles danses; 121 jolis airs popu-
laires de toutes nat ions;  30 cle grandes œuvres
de Mozart , Beethoven , Haydn etc. ; 56 Roman-
ces sans paroles de Mendelssohn; 11 des plus
jolies ouvertures; 182 Morceaux , favoris d'o-
p éra, elc.

Toutes ces 500 pièces, dans 6 belles grandes
éditions in*4«, d'une excellente grande im-
pression et de bon papier , tout neuf et sans
fautes , ensemble pour francs 14. — franco
par la poste , contre remboursement ou contre
envoi du montant.

Seconde Collection
50 des plus jolies Opérettes de Oflenbacb , Le-

uoeq, Strauss, Bizet , Suppé , Planquette , etc. ar-
rangées pour pot pourris.

ICO des meilleures compositions de Rob. Schu-
mann ; ICO des plus belles danses de Joh.
Strauss; 6 Grands Opéras comp lets de Mozart ,
Verdi , Rossini , etc.

Tout cela pour 14 francs , franco , par la poste.
Adresser les demandes à (O. 828)

MORITZ GLOGAU JB.J à Hambourq.

DEVOIES
DES

CM ARETIE R S CHRÉTIENS
! PAE

& IP.STB1ERRIN
w^_ CURÉgDEfcPROMASENS
\),. - , J -ac  meditare, in his esto'¦¦¦ - ,!,i ditez ces choses seriensement.

(I.  Tim. îv, 15.;

~ Jolie brochure in-12 de 26 pages.

[Prix: 25 centimes.
En vente à Vlmprimerie catholique

^ 
à

Fribourg, et dans les principales librairies
du canton.


